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POUR ENCOURAGER LE CULTE DE LA STE. VIERGE.

Dans l'Eglise de Notre-Dame des Victoires de la Basse-Ville de Québec.

QUÉBEC, Ieb mai 1855.
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LETTRE PASTORALE DE M|r L'ADSONISTRATEVR
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POUR ENCOURAGER LE CULTE DE LA STE. VIERGE,

Dam l'Eglise de Notre-Dame- des Victoires de lu Basse-Ville de Québec.

:

CHARLES-FRANÇOIS BAILLARGEON,

Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège Apostolique, Evêque de Tloa,

Administrateur de l'Archidiocèse de Québec, etc.. etc.

Au Clergé séculier et régulier et à tous les fidèles de l'Archidiocèse de Québec,

Salut et Bénédiction en Notre Seigneur.

Nous bénissons le Seigneur, comme d'une grande grâce. Nos Très-Chers Frères, de

ce qu'il a bien voulu, dans sa bonté, placer la cathédrale et le diocèse de Québec, sous

le patronage de sa très-sainte Mère. Aussi regardons-nous toujours comme un de

nos devoirs les plus sacrés, celui d'exciter et d'entretenir, dan , vos cœurs, une sin-

cère dévotion à l'Immaculée Vierge Marie, et une vive reconnaissance pour les

nombreux bienfaits dont notre chère patiie lui est redevable. Nous avons donc

'itl
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élé comblé de joie, lorsque nous avons ùlé témoin du zMe que les ciloyeMM de celte

ville ont dernièrement déployé, iiour réparer l'antique église de Notre-Dame des

VicT0iR!:s, ce monument de la tendre dévotion de nos pères à leur auguste et puis-

sante protectrice. Que le Dieu de miséricorde, source de tout bien, qui leur a
inspiré cette sainte pensée, récompense au centuple les offrandes que leiu- piété lui

a présentées pour rétablir et orner ce temple, où sa sainte Jlèrc a été honorée de-
puis tant d'années, jparmi nous.

Mais ces enfants de Marie qui, par leurs libéralités, ont renouvelé et embelli ce

sanctuaire si cher h son cœur, ont voulu encore avoir le bonheur d'y conUmipIcr
désormais la dont j image de leur bonne Mère ; et c'est pour seconder ce vœu de
leur affection filiale, que le Vénérable Archevêque consentit à bénir solennellement
et à placer lui-même, le 22 octobre dernier, sur le trône qu'ils lui avaient préparé, la

belle statue de cette Vierge miséricordieuse, aux pieds de laquelle le pauvre affligé

et le pécheur repentant ont l'assurance de trouver toujours refuge, protection et

secours.

Oh ! quelle fut la joie du digne et pieux prélat, à la vue de la foule nombreuse
des fidèles qui se pressaient autour de l'autel de Marie, pour prendre part à cette

sainte et louchante cérémonie ! De quelle consolation son cœur paternel fut inonde
en retrouvant ainsi, au milieu de son troupeau chéri, toute la dévotion des jthis

beaux siècles de l'Eglise envers la très-sainte Vierge ! Avec quelle religieuse émo-
tion il reconnut, dans cette occasion, la vérité des paroles prophétiques, que lu plus

humble des tilles d'Israël, devenue la Mère de son Dieu, chanta dans le ravissement
de sa reconnaissance et de son amour : Ecce enim ex hoc bealam me dicent omnes
generatioms • Voilà que dans la suite des siècles toutes les générations m'appelle-
ront bienheureuse et me béniront : Quia fecit inihi magna qui potens est, parce
que le regard du Très-Haut s'est abaissé sur l'humilitxj de sa servante.

Oui, elle a droit à toutes nos bénédictions et à toute notre confiance, l'humble
et sainte Vierge, que Dieu lui-même a bénie entre toutes les femmes, et qu'il a

élevée audessus de tous les anges, en daignant la choisir pour être la mère de sou
divin Fils

! Oue pourrait-il lui refuser, après lui avoir ainsi donné son Fils unique.
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fit bicn-aimé?... Etlo divin Jésus pourrait-il rejeter les priiVes de Marie, qu'il aime
comme sa mère, qui l'a porté dans son soin

; qui l'a nourri de son lait ; qui a

veillé auprès de son berceau
; qui a protégé son enfance

; qui l'a suivi dans les

courses pénibles de sa mission évangélique
; qui s'dsl associée à toutes les souf-

frances de sa passion, et dont l'âme fut tratisporcée d'un glaive de douleur au pied

de sa croix?....

N'est-ce pas par l'entremise de Marie que Dieu a visité et rachète! son peuple ?

Quia visilavit et fecit redemptionem plebis suw. N'est-ce pas par elle qu'il a donné
au monde son Sauveur ? N'est-ce pas de son sein virginal qu'il a voulu que sa

miséricorde se répandit, avec abondance, sur tout le genre humain ? Et ayant ainsi

voulu une fois nous donner Jésus-Christ par elle, cet ordre de choses ne doit-il pas

subsister toujours ? Car les dons de Dieu sont sans repentance. 11 est, et il sera

donc toujours véritable, qu'ayant reçu une fois, par elle, le principe universel de la

grâce, nous en recevons, par son entremise, les diverses applications, dans tous les

étals qui composent la vie chrétienne. Sa charité maternelle ayant tant contribué

à notre salut, dans le mystère de l'Incarnation, qui est le principe universel de la

grâce et de notre salut, elle doit y contribuer éternellement dans toutes les opéra-

tions do cette môme grâce, qui n'en sont que des suites et des dépendances.

Aussi voyons-nous l'Eglise, fermement convaincue que Marie, par son crédit

auprès do Dieu, est véritablement la porte du ciel, se placer dès son berceau, sous

sa' puissante protection ; lui témoigner en tout temps la plus grande confiance, et

l'invoquer sans cesse, comme sa patronne et son avocate auprès de Jésus.

Les premiers chrétiens, et les fidèles de tous les siècles, qui avaient puisé dans

le sein de l'Eglise, avec la foi et l'amour de Jésus, les mêmes sentiments de dévo-

tion à sa sainte mère, et de confiance en sa protection, se firent un devoir de cé-

lébrer sa puissance et sa gloire, par de nombreuses fêtes instituées en son honneur
;

s'empressèrent de lui dédier des oratoires, de lui ériger des autels, de consacrer

des temples sous l'invocation de son nom ; et ne se lassèrent Jamais de la prier,

tomme la Mère de miséricorde, Mater misericordiw, d'intercéder pour eux pendant
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la vie, et suiiout à l'Iïcure temble de la mort : Sancta Maria, Muter Dei, ora pru

nobi» nunc et in hora mortit nostrw.

Lcssaints do tous les Ages, pénétrés d'un amour filial et de la plus tendre dévotion

pour cette bienheureuse Vierge, se montrèrent toujours les plus zélés pour son ser-

vice, et les plus assidus à la conjurer de vouloir leur servir de Mère auprès de Jésus :

Hïouslra te esse lUatrrm,

Enfm, tous les Pères citons les Docteurs de l'Eglise s'accordent à enseigner,

que sous le nom do Marie, nul ne doit désespérer
;
qu'un serviteur de Marie ne peut

pas périr ; et le dévot St. Bernard ne craint pas de s'écrier au nom de tous : Soii-

venez-TOus, ô très-pieuse Vierge, qu'il est inouï qu'aucun de ceux qui ont eu re-

cours à vous et ont imploré voixc secours, en ait jamais été nbondonné. Memorare,

6 piissima Virgo, non esse anditum queinquam ad tua recurrentem prwsidia, tua

itnplorantcm auxilia..., esse derelictum....

De la vieille France, solennellement consacrée h Mario, nos pères apportèrent

avec eux, dta^is leur nouvelle patrie, la dévotion à la Sainte Vierge. En face des

dangers auxquels ils se voyaient exposés, dans ce pays sauvage, ils se hâtèrent de se

mettre sous s& protection. Agenouillés, au lieu où est aujourd'hui l'église de

Notre-Dame des Victoires, Champlain et scscompagnons rendirent d'abord de solen-

nelles actions de grâces à Mai'ie, comme à l'étoile bienfaisante de la mer, qui avait

guidé leur vaisseati, et l'avait heureusement conduit au port ; puis ils la prièrent

de leur servir de Mère sur cette lerre barbare, et de prendre en sa sainte garde la

petite colonie, qu'ds étaient venus fonder au milieu do nations infidèles et féroces.

De ce moment, le culte de la Ste. Vierge semble être demeuré attaché à ce lieu,

où dut être dite aussi, dans une des chambres de l'habitation de Champlain sc^^anl

de chapelle, la première messe c<;lcbrée à Ou<^bec, lors que les enfants de St. Fran-

çois y amvèrent en 1615.

Désirant placer ce coin de terre sous la protection do la religion, et favoriser on

môme temps la dévotion à la Ste. Vierge, Monseigneur De St. Valioi-, second évoque

de Québec, y posa, en 1688, la première pierre de l'église de la Basse-Ville, qui fut

plus lard dédiée sous le vocable de Notre-Dame de la Victoire, à la suite d'un vœu

JL
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fait par li!s Daines de guéboc, penilanl que lus AiiKlais ussiégaiwiit ctiUc villo eu

1690. Co fut, en effet, à la protection toute particulière de Marie, on celte occasion

que l'on attribua la fuite précipitée des ennemis devant la \ietite armiic française,

composée en grande partie de recrues levées dans la faible colonie.

La délivrance de Québec était cnc^>rc fraîche dans la mémoire do tous ses habi-

tants, lorsquel'on apprit, en 1711, qu'une flotte de trente-quatre vaisseaux ennemis

remontait le fleuve, et venait l'assiéger de nouvtiau. Les prières et les supplica-

tions à Notre-Dame de la Victoire se renouvelèrent ; les Ames pieuses lui adres-

sèrent un vœu solennel, comme elles l'avaient fait vingt-un ans auparavant, et

c'est un fait acquis h l'histoire qu'une espèce ilo vertige s'empara des chefs de la

flotte. Nou-setdemcnt une brume épaisse et un gros vent mirent les vaisseaux

dans l'impuissance de faire voile vere aucun point avec quoique sûreté, et trom-

pèrent tons les calculs ; mais, sans écouter le pilote, qui avait fait quarante voyages

dans le fleuve et assurait qu'il était impossible de juger des courmUs lorsque par

malheur la brume obscurcissait la vue dos terres, l'amiral se hasarda dans le fleuve

et ne se décida à se retirer, en courant les plus grands dangers, qu'après avoir

perdu huit transports et neuf cents hommes de troupes sur les récifs de la côte du

nord.

S'il est permis de ne pas voir un miracle dans cet événement désastreux pour

les marins et fortuné [wur la ville menaaie de si.'ge ; ceux qui avaient été dans une

si cruelle attente cl qui so voyaient sauvés contre toute espérance;, étaient bien

autorisés, sans doute, à attribuer à une intervention surnaturelle l'éloignemcut do

l'ennemi. Aussi futrce d'tuie commune voix, et pour perpétuer le souvenir d'une

délivrance aussi extraordinaire, que le titre de l'église, où l'on avait prié Marie avec

un succès si éclatant, fut changé en celui do Noire-Dame des Victoires.

Depuis cette époque, l'église qui rappelle à tous les lidèles du pays, le sou-

venir de si grandes faveurs, obtenues de Dieu, par l'intercession de la Sainte-

Vierge, fut toujours considérée comme un sanctuaire privilégié où elle se plaisait

à répandre, avec plus d'abondance, ses bienfaits sur ses enfants, et ne cessa jamais

d'être visitée par ceux qui désiraient obtenir de Dieu quelque grâce signalée, par

' w..



son .» cMcossion. Là, les pauvres cl I., afflig.^ «cMnblaicnl. «'Mre rapprorhés du
trr^nn

,
o celto moro do ,„is<^ricordfi : lh, ell., comblait pnHor une oreillo plus r.tlou'

îr;;..',

"""""''^''••''^' «' cliHposne souvent ,Up.^rer,les mcreilles on leur

C'est ce qu'attestait hautomonl le grand nombre d'offrandes votives, qu'on v
voyait suspendues aux murailles, vers le commencement du siècle ; car toutes ce,
offrandes étaient autant de t^imoignages authentiques de faveurs signalées, que Dieus eta.1 plu k accorder dans cette enceinte par l'intercession de Marie

A anq reprises différentes, la Ste. Vierge a protégé et consei^é son sanctuaire
d une mamèro toute merveilleuse, lorsque les flammes, se répandant autour commeun torrent le menaçaient d'une destruction certaine. Chaque fois, «près queMnccndie eftt épuisé ses fureurs, l'église de Notre-Dame des Victoires reparutl-
tacte au md.e^u des décombres noircis et fumants, au grand élonnement, comme àla grande jo.e des citoyens, qui avaient perdu tout espoir de la sauver

Nous sommes heureux. N. T. C. F. , de vous rappeler ces faits qui sontaussi glo-
rieux a la Mûre de Dieu ,.'ils sont propres à nous mieux faire connaître le zcMe 1nos pères pour son culte. Si, dans ces derniers temps, le souvenir semble s'enêtreunpeueffaaS nous sentons qu'il est de notre devoir de le réveiller, afin dorammer votre confiance en cette douce et miséricordieuse Vierge, et de vous en-gager à vemr implorer sa protection et son assistance, dans le sanctuaire qu'ellesemble avoir choisi parmi nous, pour y établir le trône de ses miséricordes o^pour y distribuer ses bienfaits.

"tomes, ci

Pourquoi ne profiteriez-vous pas des grâces qu'elle ne demande qu'à répandresur ses enfants? Pourquoi négligeriez-vous un moyen si facile de l'honorerTde
vous assurer sa puissante protection? Pourquoi douteriez-vous de sa charité? Siju«,u'.c. elle s'est montrée si favorable aux fidèles qui sont venus l'honor r en ceheu. comment pourrait-elle refuser de vous y écouler?

C'était pour récompenser la piété de vos pcTes. et pour glorifier le courage des
^1

s m.ss.onnaires qui, autrefois, avant de partir pour aller arroser de leurs sueu
et d leur sang les pays des Hurons et des Iroquois, venaient dans son église la sa^
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liitT, t'i inetliv leurs Iravaiix uiu)sliili(|ties sous son au^mW. \mlvom\i,t', qu'elle 8e

inoiitiait Hi coinpalisHniiti'!, si boniuî et si liWralo.

Apportez-y, comme eux, une foi vive, une Kranchi conlinnco en ses prières, un
amoui- arde.it pour Jiisus, et les merveilles de sa charité se renouvelleront pour vous,

et les bénédictions du ciel couleront avec abondance sur vous comme sur eux : car

la puissance et la miséricorde de notre Dieu ne sont point épuisées; et lo crédit et

la charité do sa divin»! mère n'ont point diminué.

N'est-ce pas ce que celte douce Vierge cllo-niéme a voulu nous faire entendre, eu
inspirant ù ses dévots seiviteurs, la pensée de i»lacer son image an chevet de
cette église déjà illustrée par i.js bienfaits ? N'est-c(! pas encore ce qu'a dû voua faire

comprendre cette grande soleniiilé de l'inauguration do la nobU; statue de Marie,
sainte et touchante! a'-rémonie par laquelle ce sanctuaire lui a été comme dédié et

consacré de nouveau, au moment où le Chef auguste de l'Eglise, en révélant au
monde chrétien la gloire de la Conception Immaculée, invitait tous les ll«" V>8 ù re-

doubler d'amour pour lîlle, et de confiance en sa profi-clion? N'est-ce pas enfin la

douce espérance que doit maintenant vous inspirer, en entrant dans cette Eglise,

la ravissante image de cette bienheureuse mère, tenant dans ses bras son divin Fils

Jésus, principe et auteur de toutes grâces, comme pour vous dire que c'est par elle

qu'il veut vous les donner, que ses mains en sont pleines, et qu'elle est ïh pour vous
les distribuer ?

Oh '.oui, N. T. C. F., vous pouvez et vous devez le croire, cette statue, juste

tribut de votre reconnaissance et de votre vénération pour la Ste. Vierge, vous offro

un nouveau gage de sa prot(>ction sur vous et sur vos familles. Placée à l'ombre
de la redoutable forteresse qui couronne et défend votre ville et votre pays, cette

gracieuse figure sera pour tous une sauve-gurde plus assurée, et plus durable que
tous les remparts.

Venez donc, ser\iteurs de Jésus, enfants de Marie, venez tous au pieds de cette

douce image de votre mère; venez, avec amour et confiance, lui offrir vos hommages,
et implorer son assistance. C'est dans ce sanctuaire vénéré, comme dans son pa-
lais, que celte Heine du ciel et de la terr« attend votre visite, et qu'elle daigne vous

'! t» ïh}
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inviter à vous approcher d'elle. C'est là que ses yeux seiout ouverts sur vos mi-

sères, et ses oreilles attentives à vos prières. C'est là qu'elle sera toujours prête

à vous éclairer, à vous fortifier, à vous soulager, à vous consoler, à vous bénir.

Venez-y, navigateurs échappés à la tempête et au naufrage, pour la remercier

de vous avoir sauvés du danger, la prier d« vous protéger encore, et de vous garder

surtout des ennemis de votre salut, qui vous attendent dans le port, et menacent

d'y faire pt'rii' vos âmes.

Venez-y, voyageurs de tout âge et de touie condition, afin de lui demander de

p'uider vos pas, et de vous conduire heureusement au terme do votre voyage. Mais

à quel danger est exposée vot»e innocence au milieu des scandales, et des tentations

sans nombre, qui vous assiègent au sein des villes que vous traversez, et vous

poursuivent souvent dans vos marches ! Ah ! prosternés dans ce sanctuaire de

Marie, conjurez cette Mèr*^ de pureté, cette protectrice do l'iimocence, de garder

vos âmes, et de les préserver de la funeste contagion du péché.

Pauvres pèlerins, exilés infortunés qui cherchez une autre pati'ic, venez,

entrez dans ce temple ; '"ous pourrez y oublier un moment que vous êtes étrangers

en cette terre ; vous y trouverez une mère compatissante, que l'Eglise appelle la

vie, l'espérance des pèlerins et des voyageurs, à laquelle il a été donné de consoler

les enfants d'Adam exilés dans cette vallée de larmes.

Et vous, membres de la Société de Tempérance, associés de la Croix, connais-

sez-vous les épreuves auxquelles votre fidélité est exposée, lorsque vous venez en

ville "^ Avc?-vouj considéré les pièges sans nombre que le démon de l'intempé-

rance vous y a dressés ? N'avez-vous pas encore appr's par la triste expérience que

vous y ave» faite de votre faiblesse,—ou du moins par le hideux spectacle que d'au-

tres vous y ont donné de la leur,—que vous y courez le plus grand risque d'être

surpris et de succomber, si vous n'êtes sur vos gardes, et puissamment soutenus

d'en haut ? Oh ! quel besoin vous avez alors du secours de Marie ! Hâtez-vous

donc, en entrant en ville, de vous rendre à son temple, et de la fupplier

d'être el' >même votre force, de vous environner de sa protection, et de vous

préserver de toute chu";.'. ,\h ! c'est pour vous, associés de la sainte croix,, oui.
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test surtout pour vous quelle a Drénarô p« n,oii„ < .

.uaire, „„ «,„,,„ Iuliére, errLl e ^1:"^ "'"' '"' " """

S quel «Iheu,. v„„, ™„s ex2^ /'"
l*"f'»'»»

™"» >»™ Priveriez, et

n„jll^ l,n„i. .• ,

'•"1"'™^' " "O"» "i>8%iez son aimable imilation. Oh ipelle honle, a malgré vos promesses cl makré les secoiir. m,. ™i, , T .

vous offre, vous ma„,uie. à vos engagements TuZZnJ m^ T .""
"

. ceue Sai„,e „.re „e «sus abreuvé de Sel cl ,1e vt^r^ur e,p cr'nt il^"k™cos,-s, en rae. deson Eglise, on pnSsenec de ses aulels au »iêd déZ^mr ainsi dire son,» yeux, vous vous livriez aux exÏ d^dantl |W

Qu, nue vous soyez, elde quelque part que vous veniez, en arrivant en cette*, "PPelez-vonsqne vous entrez dans le domaine de M. ic, danTrèc^C
«0 es. la pa,r„,,„c, ,« p,.,n«ssc etia dame

: qu'elle , a s. de^eu,., Zl plfe™

!;wT"- ,'
™""''''" ''°'™''- '« ™y''«»'^ «' '«» «'rangers, où âk^'^l« les,nv,teràsep,*senter.. et puis songez ^.ollo es. grande Dame bZhan»leetp,nssa„.e: que quelles que soient vos craintes et v„sespé™ces vo,'« e vos pe,nes. vos besoins de l'ùme e. du corps, vos souïrances, vlaSon"

.os tentafon., elle peut vous soulager, si vous consentez i lui rendre .ÛT^ii.^Plorer son .«.tano. 01, ! ne manquez donc pas d'aller la saluer, à votre alivl
f.ur u, rcnd,e vos hommages, et implorer sa p,.o.ecUon , et à voir départ en™
pour Im dimandcr sa bénédicUon.

'

Citoyens de Ouébec, il vous a été donne d'avoir Marie pour reine et pour patronne

;rr:ioa«™M'''r"''''''"°
™*'^'»* "^"'*> --X -

ntants. Ule attend donc de vous un .espeet, un amour, un dévouement et des
l.o,»u.ages s,„g„liers. Vous avez auss, un .Iroit tout particulier à sa protecl on
«»Nass,sla„ce, c'est votre piéW qui lui a élevé l'Eglise de N. D. de W ,™

h «nslrucuon de ce sanctuaire est l'œuvre de vos pères, sa réparation rtllet
=»neml,ell,.em.n,, a.nsi que la mag ,„c Matucqu, en tait auj„„rt'h"iTor„

Ma-

i k
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,„™i sont ksiruib Je ™uc libérale dde votre Kle |»ii.- la 8l«i>-e& cette «inle

I* A™u.do„e,ava.lto«», de rho.orer da»» ce «.-.luaire. Avousiepm..

U rdereeucillirlc» premite et le. plu» préciease, f.vcn., ''''""«"
J*"

rbuer à ses entanU. A yms aussi de vous montrer les pins empresses et les ph,

Î °s à
y"

nir pour lui rendre vos devoirs et implorer son secours. A vousenfla

Tvous tirnue^iule habitude de neiamais passer i, sa porte, sans entrer ^,

'"' C.ra:tvous e„^,er. autant ,.11 dépend de ^o..-^^;^^^

les Mêles qui ont occasion de visiter Québec, à houorer a,ns, la S»'"^^
«^^»J

lEBlisede Notre-Dame des victoires de la Basse-V.lle. que, le Samt Nom 4

Kêutr,ué e,r.s,,is.m.eede cette bonne M6re in>plo.^e, nous avons règle et

Tltu,» d!l. ville et du diocèse de Ouébec, dont nous représentons es

r vénérable Pasteur, nous dMions et consacrons do nouveau <«lle

fflnnassance pour sa proteeUon et ses bienfaits, de notre ,o,e et de no^ e,,.-

rc^rU'oceasfon de la publication, en celte pfovinee, de la déta.Uon soleaaell.

iIp sa Conception Immaculée. .,„„,„.

2» Ls désirons que ce sanctuaire vénéré soit désormais un heu de pelennage

pour tous les fidèles qui auront à cx«ur d'obtenir quelque grâce part.cul.ere par
1
m-

fereln de Marie: et nousla supplions, comme Pasteur des âmes, de da.gner

y agréer leurs hommages, leurs vœux et leurs pnères

3» î^ous rétablissons dans la même Eghse. la Lete de N. »• /«'^
T^^^°^'^^^^^

auiv sera célébrée sens le rit double majeur, comme par le passé le dimanche

ait le 22 Octobre ; et on en fera l'annonce, le dimanche préœdent tant dans

cette Eglise que dans la cathédrale.
,„•, mg:-.

I-louslns au 4e dimanche dn mois le Salut qui ius,u',e, s'y etanta,t e 2a.

t N onlons, pour la plus grande commodité do, citoyens etdes pele«,

qu'une basse-messe y soit célébrée, touslesjoursde lasemame, ams. que les di-

manches et tètes, à 7 heures, en été; et à 7 on 8h. euluver.
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6* Nous accordons 40 jours d'Indulgences aux fidèles à chaque fois qu'ils visi-

teront cette église, et qu'ils y salueront la Stc. Vierge, en récitant avec un cœur

contrit, trois Ave Maria, (ou trois fois la même prière en français) à notre inten-

tion, qui est ta propagation et raffermissement de notre sainte Foi dans la province

ecclésiastique de Québec, et principalement, dans ce diocèse.

7° Enfin nous désignons l'église àe Notre-Dame des Victoires de la Basse-

Ville, après la cathédrale, comme la première entre toutes les églises, oi!i l'on

pourra gagner, aux quatre fêtes principales de la très-sainte Vierge, les indulgences

plénières accordées en faveur de la pieuse Association de VImmaculée Conception,

dite la Couronne d'Or, que nous érigeons par la présente, dans toutes les paroisses

de ce diocèse, et que nous exhortons les membres du Clergé, les communautés

religieuses et tous les fidèles, à embrasser, comme un excellent moyen de graver

dans les cœurs, et de perpét\^er parmi nous, la mémoire de la publication solennelle

de la définition dogmatique de l'Immaculée Conception de Marie ;—d'honorer cette

bienheureuse Mère de Dieu, dans ce glorieux privilège si cher à son cœtir, et de

nous assurer ainsi sa puissante protection.

Afin que Messieurs les Curés et missionnnaires puissent exciter efficacement les

fidèles, confiés à leurs soins à s'engager dans cette pieuse association, nous joignons

à cetfe lettre une feuille qui leur en fera connaître le but, les règles et les avan-

Sera la présente lettre pastorale lue et publiée au prône de la messe de toutes

les églises et chapelles où se célèbre l'office divin, et en chapitre dans toutes les

communautés religieuses, le premier ou le second dimanche après sa réception.

Donné à l'Archevêché de Québec, sous notre seing, le sceau du diocèse et le

contreseing de notre secrétaire, le preaiier jour de Mai, mil huit cent cinquante-cinq.

«{4 C. F. EV. DE TLOA,
Administratcttr.

Par Monseigneur,

Edmo»d Lakgbvin, Ptre.,

Secrétaire.
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PIEUSE ASSOCIATION

DE L'IMMaCULEE CONCEPTION DE LA VIERGE MARIE,

DITE LA COURONNE D'OR.

•'^*.^-v-','^~, -

nENEDlCTA SIT SANCTA ET IMMACt'LATA CONCEPTIO SmvtmiMM VIHGINIS GENITRIC.8DEI MARI*.

Bénie toit ta Sainte et ImimcuUe Conception de la très-Sainte Vierge Marie, Mère de Dieu.C)

1. VJiasùàation de VImmaculée Conception, appelée aussi Couronne d'Or fut
érigée à Rome, dans l'église de Sainte Marie de la Paix, par N. S. P le Pane' Pie
K, le 11 septembre, 1853.

2. Cette Association consiste dans l'uiiion de trente-un Prêtres qui s'engagent à
célébrer chacun une Messe par mois, à jour fixe, en l'honneur de la Mère de Dieu-

3. Les prêtres ainsi associés offrent, en union avec les Anges et tous les Saints
du Ciel et de la terre, la divine Hostie, à l'Auguste-Trinité, pour lui rendre grâces,
au nom de cette glorieuse Vierge, de tous les dons excellents et extraordinaires
qu'elle en a miraculeusement reçus, et surtout du glorieux privilège de son Imma-
culée Conception.

(•) Chaque lois que l'on récite cette prière dévotement et avec un cœur contrit on crn^n» infljours d'indulgence. Retcrit de Pie VI. 21 novembre 1793. ' " ° ^""

1, ..,u



de aSle Eghse Catholique, et la conversion des pauvres pécheurs suivant l'in-
tention du Souverain Pontife.

5. Lorsqu'ils sont empêchés do dire cett, Messe, au jour marqué, ils peuvent
ou la faire dire par un autre prêtre, ou la célébrer un autre jour

6. Les religieux ot religieuses s'agrègent à cette pieuse Association, on «'en-
gageant à faire la sainte communion à cette môme intention. Us peuvent à cette
fin se choisir un jour, dans le mois, pour y communier.

7. Los fidèles peuvent aussi appartenir à l'Association. A cette tin trente et une
personnes s'associent pour communier successivement chacun des jours du mois
selon les intentions marquées plus haut. Si quelques-uns des associés viennent imanquer, on les remplace par d'autres, de mois en mois et d'année en année

8. En vertu d'un Rescrit particulier de Sa Sainteté Pie IX. du 23 octobre.
853, cnaque Prêtre, appartenant à cette P/eu.c Association, peut gagner une in-

dulgence pieniere par mois, et privilgier personnellement un autel, un jour par
seir.aine, a son choix.-Les personnes Religieuses, ainsi que les fidèles de l'un et
de

1
autre Bexe qui sont de cette Association, peuvent gagner 300 jours d'indul-

gence, à chaque communion qu'ils font à cette intention, pourvu qu'ils observent
de se confesser au moins tous les huit jours, et qu'ils prient dévotement à l'inten-
tion du Souverain Pontife. Déplus tous les fidèles de l'un et de l'autre sexe ainsi
que les Associés, quis'étant confessés et ayant communié visiteront une église dé-
signée pour cela par l'Evèque, et y prieront à l'intention du Souverain Pontife, aux
fêtes de

1
Immaculée Conception, de la Nativité, de l'Annonciation et de l'Assomp-

lon de la Bienheureuse Vierge Marie, ou en l'un des jours des Octaves des susdites
fêtes, peuvent gagner une Indugence plénière. Toutes ces indulgence sont appli-
cables aux défunts, et on peut les gagner dans toutes les Eglises et Chapelles du
Diocèse de Québec, parce que l'Assomation se trouve érigée dans toutes lesPa-
roisses.

111
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NOMS DES ASSOCIÉS.

JOURS

DU

MOIS

NOMS DES ASSOCIÉS.

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

Chaque Associé marquera le jour du mois qu'il aura choisi pour soa jour de Messe ou

de Communion.

a



Saintes offrandes bu très précieux sang deN. S. J. C,

En action de grâces pour. les dons et les faveurs dont a été enrichie la Três-Saint«

Vierge Marie Mère de Dieu, parliculièretnenl dam sa Conception Immaculée.

Père éternel et très clément, je vous offre le irès-précicux Sang de Noire

Seigneur Jésus-Christ en union et au nom de la bienheureuse et immaculée Vierge

Marie et de tous les Saints dans les Cieux, de tous les élus sur la terre, pour rendre

grâces de tous les biens et de tous les dons dont vous avez enrichi votre Fille très-

obéissante, particulièrement dans son Immaculée Conception. Je vous offre aussi

ce Sang tWs-précieux pour la conversion des pécheurs, pour l'exaltation et la pro-

pagation de la Sainte Eglise, pour la conservation du Souverain Pontife de Rome et

suivant son intention.

Gloire soit au Père, etc.

Verbe éternel, et incarné je vous offre votre très-précieux Sang en union et au

nom de la Bienheureuse et Immaculée Vierge Marie, et de tous les Saints dans les

cieux, de tous les élus sur la terre, en action de grâces pour tous les biens et tous

les dons dont vous avez comblé votre Mère très-dévouée, surtout dans sa Conception

Immaculée. Je vous offre aussi votre très-précieux Sang potjr la conversion de tous

les pécheurs, pour l'exaltation et la propagation de la Sainte Eglise, pour la con-

servation et la prospérité du Souverain Pontife de Rome et suivant son intention.

Gloire soit au Père, etc.

Esprit Saint Dieu éternel, je vous offre le très-précieux Sang de Jésus-Christ en

union et au nom de la Bienheureuse et Immaculée Vierge Marie, et de tous les

Saints dans les cieux, de tous les élus sur la terre, en action de grâces pour tous

les biens etios dons dont vous avez enrichi votre très-fidèle épouse, surtout dans

sa Conception Immacidée. Je vous offre aussi ce Sang très-précieux pour la con-

version de tous les pécheurs, pour l'exaltation et la propagation de la sainte Eglise,

pour la conservation et la prospi«rité du Souverain Pontife de Rome, et suivant son

intention.

Gloire mil au Prre, ftr.

m
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ORAISON

di la Bienheureuse Vterge Marie.

Mère de Dieu, ô Immaculée, ô très-Sainte Vierge Marie ! par votre amour
envers Dieu, et par reconnaissance pour ses grâces et ses faveurs si grandes, dont
vous avez été enrichie, parUculièrement pour celte grûce toute singulière de votre
Immaculée Conception, et par les mérites infinis de Jésus-Christ votre divin fils et
notre Seigneur, nous vous demandons et nous vous conjurons avec supplications
de nous accorder envers vous une dévotion parfaite et constante, et de faire en sort
que nous ayions une confiance entière d'obtemr par votre très-puissante protection
toutes les grâces dont nous avons un si grand besoin. Ainsi ayant déjà pour cer-
tam que nous obtiendrons ces grâces de votre immense bonté, nous vous vénérons
avec un cœur plein de reconnaissance et de joie, en répétant la salutation que l'Ar-
change Gabriel nous adressa.

Je vous salue, Marie, etc.

Cet off-randes peuvent être répétées de cœur plusieurs fois dansla journée, sans
qu ilsott toujours nécessaire de les proférer de vive voix.

Sa Sainteté, N. S. P. le Pape Pie IX, heureusement régnant, par un décret
ecrxt de sa propre main, en date du iSjuin 1854, a bien voulu accorder des InduU
gencesde 300 jours atout fidèle, chique fois qu'il récitera lesoffrandes ci-dessus et
une indulgence pléniére à celuiqui. les ayant dites régulièrement pendant unm!>is
aura préalablement fait sa confession et sa communion; ces saintes indulgences
peuvent aussi être appliquées aux âmes des fidèles défunts.

y'
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